
Consignes Activités de latin 5ème Ondémia 

 

1. Finir l’analyse du texte Tiron est malade ; Cicéron, Lettres aux siens. (Durée moyenne 30 minutes)  

2. Fiche « document 5 » faire les exercices d’Étymologie (Durée moyenne 35- 40 min)  

3. Lire le texte « La femme le sexe fort ! » Puis répondre aux questions suivantes :  

- Quels pouvoirs détient la femme dans cette tribu du nord-est de l’Inde ?  

- Qui s’oppose à ces pouvoirs ? Pourquoi ?  

- La tribu de l’État de Meghalaya est une société matriarcale. Quel est l’antonyme (l’opposé) de 

cet adjectif et qui correspond à l’organisation de la société latine ?  

- Si vous avez accès à internet : effectuez une recherche sur d’autres sociétés matriarcales 

connues. (Indice : la Chine)  

4.   Texte « Préparer l’enfant à devenir citoyen » : « Les Nuits Attiques » (durée 1h)  

- Lire le texte latin à haute voix faire attention à la prononciation des mots et bien mettre le ton.  

- Répondre aux questions de compréhension AVANT de faire la traduction.  

- Faire la traduction des phrases non traduite en se servant du cahier, et faire pour chaque mots 

la correspondance cas/ fonction puis la traduction française. Attention en français il faut parfois 

modifier un peu les phrases.  

 
Si vous avez des questions concernant le travail ou les LCA de façon générale, vous pouvez me joindre via 
PRONOTE ou mon adresse académique Isabelle.Weiss@ac-nouméa.nc  
 

Prenez tous soin de vous ! 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 

La femme, sexe fort ! 
 

Dans le nord-est de l’Inde, les femmes d’une tribu millénaire régentent le foyer, les affaires 
financières et les biens immobiliers. Singulier contraste dans un pays encore largement 
dominé par les hommes, le sexe fort en est réduit à se battre pour revendiquer ses droits.  
 
Alors que le monde célèbre vendredi la journée de la femme, l’État du Meghalaya est devenu 
le théâtre d’une bataille improbable où les hommes tentent de mettre fin à une tradition 
matrilinéaire pratiquée par plus d’un million de membres de la tribu Khasi, avec la 
transmission du pouvoir de mère en fille.  
 
« Allez dans n’importe quel hôpital, restez devant la maternité et écoutez », résume Keith 
Pariat, un militant pour le droit des hommes.  
 
« Si les parents ont un garçon vous entendrez des choses comme : « Bon ok ça va aller ». 
Mais si c’est une fille, ce sera une explosion de joie et des applaudissements », expose le 
président de Syngkhong Rympei Thymmai (SRT), une organisation qui cherche à mettre fin 
à cette situation insolite.  
 
Selon la tradition des Khasi, la plus jeune fille hérite de tous les biens appartenant à sa 
famille depuis des générations. Les hommes doivent aller vivre dans le foyer de leur épouse 
après le mariage et les enfants issus de leur union prennent le nom de leur mère.  
Et selon la règle ancestrale qui explique pourquoi les filles sont les bienvenues à la 
naissance, tous les parents jouissants de biens immobiliers mais qui n’ont pas eu de fille 
doivent adopter une fille avant leur mort puisqu’ils ne peuvent laisser leur héritage à leur fils.  
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